
LA VIE ILLUSTRÉ~E

J'EUIIIR'fON VDE " LA V'l LSRIE."E'11iquelques iots, il le miit au courant de hai stUation, dépendant (le l'iîmmeuble, dont le propriétaire 'était ré-
________________________________________________et lui lit connaître ce qu'on espér'ait de soni amitié. Iservé l jisne

-,a Cliose est difficile, répondit-il, mais Vous pouvez. C'était unl petit coin bien tranquille au milieu de ]La
AlI ACIIÉ DE LA TO BE Compter sur . .i eVrai le ministre et je plaiderai1 cité bruyante, plein <le fraîcheur et dle paî'fumnis pendantARRA HEE DE A T MBE chndM.,1La "(Je -ltvuCe si êe i mois (le l'année. Quelques arbres au tronc vénérable

J'aurai l'hionneur de ou.s voir et je Vous ferai connaître le protégeaient contre les ardeurs dlu soleil. Toutefois,
(Sc)le résmultat (lenia démarche. leur omnbrage n'emipêchiait point lit pelouse (le reverdir
( it)A peu près mir du SueccèS, tM. de lréecourt se retint fort ae chaque printemps. Cette ombre, aut contraire, semblatit

satisfaitL. protéger 'éanouissenient (les lieur's en toutes saisons. En
xii I retrouva cel u i Georges (lui l'aittenda8-it, tè-ai avril C'étaient les seringrats et les lilas roses et blancs, en

eument, (lu reste, en causanlt avec .ieannIle. muai les Inivoinesý, les tulipes et les roses.
On s'occupaitacti veinent <les préparattifs du înaringe. M?%adamne de lrécourt, et quelques pas desjeuncs gens,: Ainsi 'que -Jeanne l'avait annoncé à Georges, elle était

les papiers nécessaires pour lat publication des banîs étirsteimuîul, plongée dans de soiibres réflexion.j venue, accompagnée de ses parents, polir l'embrasser
avaient été denidés à eo. On les attendait. Le~ retour tii baron interrompit lat causerie intime des i avant soni<lèpar t.

.. 4tLami le .Jacques balin hrt, (qui Conisi lisaitL le mniStre amiouireux ; mais ils lie s'en plaignirent pas, clreM. le' Un peu avant lat nuit, les deîï, illie suivirent leurs
le Ila marine, alla lui latire (Ine nouv'elle visite. JIl lui Prècon i't venait le leur. faire parLtager Son espoir. enfants, qi descendaient au jarin.M LanctetMi1

l'appela sa-Lprom~esse en ajoutant qlue le moment <le la -Ma Chère Adèle, Vous nie dites rien ? fit-il on-i s'ais- Précourt avaient prét'èéîrester dlans le salon.
reilipli î était venu. seyant pirès d'elle. On était aux preiers jours <lel'automnne: mais on rt

Le grand dignitaire se mnontrra gracieuix et plein led e leva sus, lii ses gm'and yeux hui ls e larmes. pri encore cet air tiède, ipérl edue cien
bienveilIlance. -Je niiie dire iiWoi<itle.i qui rend si délicieuses les longues soirées <'été.

-0On prépareecin ce mîomnent dans les bureaux (le la -Vous parissez désolée; en vérité ne mn'explique 1.Joséphine et -soniamie sasrn sur unt bancet, l'entrée
umarimne, dlit-il, tit important tratvail (le reoaiation d(es pas cet excès (le 1*lliless;..e. <ldujardin; les jeunles gens allèrent plus loin s'asseoir sur
services, (lui doit m'être soumis dans deux ou trois jours. -Ne uie reg-ar<le pas, mon ami, <it-elle ;je souffre un autre bance.
Je n'oublierai pats votre protégé. besatcoup. Mo ,i aussi, j'aime notre enfant et je vois,je. -Mýa chère Jeanne, lui <it CJeorges, on s'emparant (le

ciOn nec pouvait désirer une réponse plus s1isaian ed.vinele umleur qui la menacee. t, ý ses deux mains qju'ellc nie songea psà lui retirerje vous
Cest ce que pensa Jacques Lainhert lorsqu'elle lui fýut1 -Ce soOnt toJours les mêmes idées noires qui vous remercie d'être venue.

transminse.1 tourientent. ina chère ae Tenez, mettons les choses; -Je n'avis pas besoin que votre lettre m'appelât, ré-
ti Tu main, (Geor'res reçut un, grand pli cacheté <le cire au pire et supposo~ns que, n'obtenant rien <Iluminmnstre,1 pondit-elle <l etaplu.ý douce voix, je serais vecnue toutd(e

rongoe, aux aluIes d e la marine française. IGeor<re soit obli<'é (le partir, ce serait une contrariété, même.
-C'st ta nmoination, (lit Jaiques, voyons ce que la' une douleur mè;?"le, mais non un malheur irréparable. i-Jeanne, reprit-il, nl'imnlez-voils autamnt(Ille je vous

i n istre a lfait pourî toi. 1Georges ea vingt-deux ans, Jeanne n'eni a.pats encore <ix-j aime ?
(lorges brisa le ca('liet et lut rapidement ce que con- huit;ils peuvent attendre deux et même trois ans. Vous! -Ahi ! Georges, voilà un nouveau 'Imate (lui est pres-

Le'ma ixp&liton inhi iistérel le. voyez bien qu'en parlant dle malheur vous tom1 ez dns -qIleinurieu.
En'I lisant, il avait pâli et Ses sou1rCils s'étaient froncés.!Il'exagérationi. Je suis sûrî'ique votre amunie Jsphn st -Cest vrai, ina Jeanne lbien-aiîmée : essais si vous sal---- l , es .i M i . v-i îsgne -ez comme *je .icsouffre

1' pscotntlit Jaque. * ''ésinéeque vous. v
Le jeune hoinme lui tend<it silencieusement la lettre.j -Ah 1 madame Lambhert n'a plus les niêmes sujets -Je le suis, veîge,~otr-e douleur est la., miennie. A
-C'est impossible ! s'écria Jacques Lamîbert en fosd'lries'écr'ia-t-elle. Chaque battement <le votre coeum' ipond un l)ttmi 1n1d

saut le ppe sous ses doigts crispés. C'est le résulltaLt -Perite-o ' Lcdueoiincnrie lin
d'une err'cur. quit le baron. En fait d'inquiétudes et d'alarmes, elles -11élas!Pm 11noi 'je vais par tir, et vous restez. Dans quel-

eogSsecouat tristemntIla, tête. sont toutes pour' votr-e amie, qui voit soni film s'éloigner <uesjours, *esriIed umle elOén tvu
-Que contient do,,(-e papier ' demanda mamdamne 1 et lir aux mîilledaer d'une longue traversée, tandis serez ici toujours belle, entourée, adîîîirêe, aimée : tout

Lanîbert aec inuWiétde. qe votre fille reste près (le vo<us, avec votr'e tendiresse îe inonde pouriiî vous voit-, vous approches-. vous parler,
-Ia n<jnominationi, chîèri' nèe, répondit (Georges d'un 1 pour adloucii sou liagrMi et 'ail er à supporter la <1< '- et îmoi, moi qui vous a<lor<',je seri'<seul Ilwh' 'le votre

to) nier. Seulemuent, aul lieu (le la place qu'on nous leur de la sépauration. regrardi et dle votre sourire.
av'ait fait espéî'el',j*e suis promnu au grade de lieutenant! Mildane <le P l'i'ért ne réèpondit pas. Ce qu'elle aurait -Vous auriez lait penisée.
le vaisseau. l pli dire était le Secret dle soni cSur. -Oui, n'est-ce pas, Jeainle ? vousine imm'oulierez poimlit
-Et Lanis trois joulrs, aýjo-uta Jacques Lambler't 1 m< Ainsi qu'il l'avait promis, M. <le l>or.enne se l)iéseita -Je connais mon ecanu. Georges jevous aline' ,<a--

voix sotmm'de, ilo<bt êtreàal 3 i'et, à bord duISLI 1 iu prêt 1111a1.s lat soir'ée chtez M. le Pi'écumrt. mais je ne cesserai dle vous ailiei'
et par'tir' pou' lat Cochinchine. O)il vit t' <title suite sur son visage <îuil av'ait pas -C'était pouri vous entenudr'e épétei' ces mîot-; chaî'-

-j1aimai s sécrii ia<alaimie Lmuiil n rés-sm. mants quefjai voulu calsme' avec vous ce soi'. l.e noirs
-Ainîsi, voilà ce que(, le ministr'e a fait pour11 nous L.. . -M. Launl<em' doit être t'ès-satîsl'ait. lui avait-on lit pm'cssentinii(nts ilIassiegent. Jeanine : je les mepoIIîsse le

(;Coî"es Lti e 1paritiras pats. 1Tuvas î'épondr'e àu.cette au miuîsère ; il sa.uté 'oljet (lune faveur' touite spécialIe. toutes, mues foi-ces, ils rnwienent toajoîIi': Plus î'ta.
lettre el nv iîî'o'mî ta démîission. dont mille autres s'estimemraient lheureux]. Le tr'avail ?ul<is vos a'oles pénuètm'e<n îîoi ommoun me donce,' ro-

-NVous, < ul)iez, imet mèr'e, que 0je n'aiique vit-leux l'av'ancemnt était terminé~, les commmissioms isgné=,etSé; Ie rt*ikl1 s lt moil) age an tmnaia
nmis, <fuee susmîarin et que le mnistr'e eale <drioit (le il mn'étai t plus Possible qule le ministr'e evînit sur sa 'lèci- tion. ( )ni, o'est le bilumle <qu'il l'fît tà Ili~s m i'au qu«ii

dsoe(lmo.so.Il imý('étit ps d'ailleuirs, absolument le mulait-re ; ilHtouie <le vos lèvms roses, pares <le tout mi<i'Ma~'\<
-C'est vr'ai, fit le père. d evait tecnir compte dles désir.s expr'imnes par' le Conseil vie est attatclic à lat vôtre, mua linami< î"-e~î
-- Ali ! moni pauv're'culant. mlon pauvr'e simmt 'éer'ia d'A Ili i'11té. ssil c .eenmipensanmt eà moi. Si Vols; 'ssu z1':naili'r.

illi<laiiîe Lanimbert.1 Les apparîenîces déIàmnriet que Geor'ges était gran- ce jour-là.je cesser'ais le vivre.
-Elle s'affaissa surliiSiège e t se priîtà sangloter. lellent fav'oiisé et qîu'il devait (les memeîciments au -oez one tu'amiuile, mon aixi.i vous vivr'ez.
-Mon pèrme, lit (Georges. chercant eàvaincr'e sol i miistr'e. .-Oh :je le venx 1P0ur' cosaeni'<i <ivie a. votrI'- O

fmiotion, cetcontm'e votre gî'é cque*je sUIS entré à Vlc- IA son é'.wad, on UISititcertainie cou tumme aOrl ar qipi lm<om '. oimîbiemi de temxps smWaile él<igné 'le vs? Jo
le nav'ue :.je n'ai pas voultim écouter vos conseils,j'en suis jconsisste etcouvm'ir'la vietinue (ldeurs et <le rulîans. et e ligor l'coe ;: muis *jevous écmirii vent.. aiîé-
cm'uellemuent puni auouu'lnui.Mais je nid ipas le droit 1laifair'e palsser Sous des ar'cs le tiomphmepoumla itconmluim'epo>udruez àtoutes imues lettres : il femit c1. Ilel p'oiîoetre,
'le Ie ploilî'e, J'ai nîm'té imon sor't. 1 au lieîm dut supplice. .re<umîe.

Il se rendit imméîudiatement cheU. <le P'écouî't 1our,1 Les dleux famuilles etct daims la econstenation.--Je vous le pr)i'nets, mu ami : s-i je'me le ndeis s.
annoncem'lei mauvaise nouvelle Elle était si pouattemi-1 Le lenmdemuainî, l'amii<évoué5 (le Jacques Lainber voulmut -Achevez.
dlue que J eannu en fut fr'appée commne d'un coup (le fou- temnter uin der'nier' et sul)ièmne effort aupres (u inistre, -Oh ! alor's, c'est <jue je serais bienma uleureuse:
ci re, rulais ce dernier m'fs iý;t(e le recevoi'. -Mailheureuse, vous! Ne <ites pas cela, cl'- je seris

Itladaine <le 'écourt Poussa un soupir' et r'esta comme -Je1mne puis rien changer et ce qumi a été fat, lui fRiti capable de ne plis ouloir par'tir. 'eamnie Janne. vous
par'alysée surnI'Ls causeuse. . 1<ire par son Chef le cabinet. Ml. Georges LiLiibcrt uu'uî devez comnprendr'e tout ee qu'il ue fauit le couratge pour'

--mrbo ! e sis le 'avs le otr pèe, litle aro;eté t-m's-vivemient recomimnde Par'vous et par d'auti'es!m'élogner-(le voums.
Ne lui aiu.; ato'parul''orgc"I ''' Itt reourest évidemmuent aune erreur :Imms pour a i ini nstr'e, ipeissomines :e uiniacordéIva~mmcmnemîuqu'Hmériîtait. 1-Nepnos-u uoea 1'u omiasaim<tu'

quelle étrange bév'ue1 Vous ml'teS 1))-' encore par'ti, uuimi Je ne PIS ien fair'ele plus pomur le moment. Le devoir et souvent delecruelles exigences, mais il men-
dieu' ( eoiges n iuesmeî,ious avons dul temps dîe- Ces pamoles étaient la Coni6tnuation dulelaré'pomnse déjà fermie aussi le puires joies (laits le comtei) te men t du soi-
î'ant nous;: il nous r'est.e trente-six heures pomragîm'. Nos tr'ansmiseŽ atM.ILde PI'écumt par hi. mle Bousennu. imièw<e. Plus nous- aurons souil'eî't, mion amuii, plus nous at-

ammis les l)lus puissants"vomit imntervnir. Je vais et Imnstant Il n'y avait Mus1 rien at espéruer. r1ous attendu le bonhieuri. 1plus il mnous semnbler-a doux. 'le
mêèmîe trouverIL Mdme Borsene, il ne nous r'efusent'as )îm eoi'gs puima daims le sentimnmt <le soni devoir tout ce vous attendrai eii priaînt pour votus, comnmme jie l'îi démjà

SolipKeilix ypai qu'l i lai d cour'aeepour domnpter' les révoltes de fanit. Quandl vous revienîdrez, et vous reviend<rez toujiouirs
,Mndaie le lrécoumt tmessilit et se dressa commne soli c<mur, et se résignîer àt accepter' la douloureuse idi"'ne (le moi, n ussre 'ouîs retrouverez votre fiait-

mue par titim ressort. é,Preuve. icee, pleine dle tendresse Comîmme aujour'hui.,lheur'cuse et
-Ne compmltez pas sur'AI. (le Bom'senmîe, monsieur, <it- Iîimmiéiateillent, et ivecatmiCalme sýtoïque, il fit ses pm'é- fièr'e le votre amnour.

elle àtsoliîmari, in'y Computez pas!... pau-tifs le dépar't. 'lie1séci--lcil'entouîrant le ses ba t on
Et ele enelopa Geoges t safill d'unregad oùil IEn îmêmie temps, il envoya un domestiquec rue Le l'e- ilangage estclui (le la saiges:se. Auiprès-le toi. jui'lv

y avait liuLnt ic l pitié que le temndmesse. letiet', avc umi billet à l'<dre d <e ma<euoiselle Pr'é- i et .le smis que je deviens meilleur', 'ru osmii anige ou une
-- Vous êi tes tout aàlit injute envors ce galaiît court, quii contenait ces mmots divimité 1

hiommie, r'épliqua ui M. le 1i-écomi't avec vivacité ; je puis "L'ami de mon père à fait une<der'nièr-e et inutile dé- -Nn fit-elle en sourianît, je Suis amie femmne<quîi
Adumettr'. que vous nie 1 i miez pas il y a les sentimemnts - îmarchie Je par's demain inati I àL l)remnièr'e hcur'e. Ili aimme.
qui S'imnposemnt et q1u'onî est f'or'céle subir'; uis je «' faut absolument que je puisse causer' ce soir av-ec vous." Elt sa jolie tète se pencha doucemenit surt l'épaule lu
lm'étonnme qui'une. lénme (le voe caratère puisse nicer eduetqt 'po'î alèo 'siat emehme
les qualités d'anmîlmîimue <bdot tout le mionde reconnaît " Ce somr nous irons ;ous faire mnes adieux. Amère, Il i. serra avec pluis (le f'orce conitre sonmcureŽm.
les mnèmites. est tout es fait désolée nous craignions pour su santé.j -Je t'aimne bien, va., liidit-elle touit buis. Tle souviens-

Maame le Précouîut retomuba smr lit causeuse et sa '< algi'ê tout, elle nous accomupaIgnem'a." tut delat première fois (lue nous nîous sommnes vas,; -
t1tL s'iuclimîa lenteenit sur aI'5.lomiflO Au-essous de lat signatur'e, le papier portait lu- Ti'ouv'ille 1 Je n'étins alor's qu'uîne petite fille. Pour'tanmt,

-Màon p)èr'e tmaison, r'eprmit Jeannue M Le Boi'senne preinte, humîide encore, <e deux gr'osses larmes. je0 t'ai aimmé toute <le suite.. D1epuis, celua a gr'andi, et peu
est mot'e amie; il couinait tous les iiimîistm'es et dains cette à~ peu, muon cSur' s'est reumpli <le toi. Crois-le bien, mon
grmav'e circosbtnce, nous nie saurions mieux notus adresser XIV clher- Geor'ges, iniamuour'(luiiliait at cet âge doit être
-qu'à luii.,- éter'nel.

hUe demii-heure' apm'ès. M. <le Précourt était cie A. Derrière lat muison <leIl. Lamubert s'étemndait, jusqu'à; -. Vuî fais passer en moi la plus douce <les ivrmesses, moi,
Jde Bom'suîme. laim'ite Pigaîlle, unt jar'îllmet le fdeux cents,;mmètres cu'mè,bien-aimuée.


